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Résumé 

Principal centre urbain de la région du Worodougou, Séguéla se caractérise par une forte consommation 
de produits halieutiques, faisant du fumage de poisson une activité qui mobilise un nombre important 
d’acteurs. Dans cette localité, la transformation du poisson frais en poisson fumé, ainsi que sa 
commercialisation, constituent une filière en pleine expansion. Le poisson fumé est particulièrement 
apprécié des populations en raison de sa saveur spécifique et de sa facilité de conservation ; ce qui lui 
confère un attrait économique certain. L’ampleur des activités qui en découlent et la diversité des acteurs 
impliqués justifient un intérêt scientifique particulier. Le présent article vise à analyser les effets socio-
économiques du fumage de poisson dans la ville de Séguéla. Pour ce faire, une démarche méthodologique 
combinant approches qualitative et quantitative a été mobilisée. Elle repose sur une recherche 
documentaire et sur une enquête de terrain articulée autour de l’observation directe, de l’entretien et du 
questionnaire. Les résultats révèlent que le fumage de poisson à Séguéla fait intervenir une pluralité 
d’acteurs et concerne sept espèces principales, parmi lesquelles le magne (38 %), le chinchard (27 %) et 
le maquereau (22 %) dominent largement les volumes transformés et commercialisés. L’activité est exercée 
quasi exclusivement par des femmes et constitue une source d’emploi ainsi qu’un levier économique 
majeur. En effet, 68 % des actrices déclarent percevoir des revenus supérieurs au SMIG ivoirien. Par 
ailleurs, l’activité contribue à l’amélioration du bien-être des ménages en renforçant la sécurité alimentaire 
et en permettant aux actrices de satisfaire leurs besoins essentiels. 
Mots-clés : Fumage, socio-économique, ressource halieutique, Séguéla, Côte d’Ivoire 

 

Socio-economic effects of fish smoking activity on the living conditions of 
actors in the city of séguéla (central western Côte d’Ivoire) 

 

Abstract 

Séguéla is characterized by a high consumption of fish products, making fish smoking an activity 

that involves a significant number of stakeholders. In this locality, the processing of fresh fish into 

smoked fish, as well as its marketing, constitute a rapidly expanding sector. Smoked fish is 

particularly popular with the local population because of its specific flavor and ease of 

preservation, which gives it a definite economic appeal. The number of the activities and the 

mailto:soumahorobintouvanessaa@gmail.com
mailto:yayadosso137@gmail.com
mailto:koumankoff@yahoo.fr


 

GEOTROPE N°02 – 2025                                                                                                                  217 

diversity of the stakeholders involved justify particular scientific interest. This article aims to 

analyse the socio-economic effects of fish smoking in the town of Séguéla. To this end, a 

methodological approach combining qualitative and quantitative methods was used. It is based 

on literature review and a field survey centred on direct observation, interviews and 

questionnaires. The results reveal that fish smoking in Séguéla involves a variety of actors and 

concerns seven main species, among which magne (38%), chinchard (27%) and mackerel (22%) 

largely dominate the volumes processed and marketed. The activity is carried out almost 

exclusively by women and is a source of employment and a major economic driver. In fact, 68% 

of women involved in the activity report earning incomes above the Ivorian minimum wage. 

Furthermore, the activity contributes to improving household well-being by strengthening food 

security and enabling women to meet their basic needs. 

Keywords : Séguéla, Côte d’Ivoire, Smoking, Socio-economic, Fisheries ressources 

 

Introduction 

Sur le continent africain, la transformation artisanale du poisson constitue l’une des sous-filières 
les plus dynamiques du secteur de la pêche artisanale, en raison de son fort potentiel économique 
et de son rôle déterminant dans la lutte contre la pauvreté (D. O. C. DJESSOUHO, 2015, p. 8). 
Selon la FAO (2009, p. 10), pour les ménages à faibles revenus, le poisson fumé est une source 
importante de protéine dans les pays en développement où le prix des viandes demeure 
inabordable pour le consommateur moyen. Particulièrement apprécié par les populations, le 
poisson demeure une protéine plus accessible sur les marchés que la viande rouge (K. P. ANOH 
et C. Y. KOFFIE-BIKPO, 1999, p. 49). Parmi les formes de transformation, le fumage apparaît 
comme celle qui est la plus prisée par de nombreux consommateurs. Plus qu’une activité de 
subsistance ponctuelle, il peut être considéré comme un emploi stable et relativement bien 
rémunéré (I. G. NYEBE et al., 2014, p. 25). Dans la sous-région ouest-africaine, les femmes 
occupent une place centrale dans cette activité, tant au plan économique que social. Pour de 
nombreuses transformatrices, souvent cheffes de ménage, le poisson représente la principale, 
voire l’unique source de revenus (WorldFish Center, 2005, p. 6). Ces activités contribuent à leur 
autonomie financière et à une plus grande participation à la gestion des dépenses familiales (U. 
Y. MONNEY, V. DIABY et al., 2021, p. 2345). Toutefois, la conservation du poisson dans les pays 
en développement demeure limitée par le manque d’infrastructures et les conditions climatiques 
qui accélèrent sa dégradation. Pour pallier cette situation, les populations utilisent plusieurs 
techniques parmi lesquelles figure le fumage (E. C. M. EDOU, 2005, p. 130) qui reste le procédé 
de conservation le plus répandu (P. FAILLER et al., 2014, p. 50), en particulier dans les pays 
côtiers d'Afrique subsaharienne comme le Sénégal et la Côte d’Ivoire (A. S. EKOMY et al., 2013, 
p. 47). En Côte d’Ivoire, il s’agit de l’un des procédés de conservation les plus utilisés par les 
fumeuses (M. RIVIER, 2009, p. 14). La ville de Séguéla s’inscrit pleinement dans cette 
dynamique. Une étude menée par Y. DOSSO (2022, p. 28) sur la contribution du commerce des 
ressources halieutiques à l’autonomisation financière des femmes révèle que 70 % de la 
production halieutique commercialisée dans la ville est transformée par fumage avant sa mise en 
marché. Cette activité, qui mobilise un nombre important d’acteurs, constitue ainsi le principal 
moyen de conservation du poisson (Ministère des Ressources Animales et Halieutiques/Direction 
Régionale du Worodougou, 2024, p. 3). Bien qu’elle représente une activité génératrice de 
revenus, sa contribution au développement socio-économique demeure peu documentée. 

Ce contexte conduit à la question suivante : quels sont les effets socio-économiques du fumage 

de poisson à Séguéla ?  
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Répondre à cette question suppose, d’une part, d’examiner l’organisation et le fonctionnement de 
l’activité de fumage de poisson à Séguéla et, d’autre part, d’analyser ses effets socio-
économiques dans ladite ville à partir d’un dispositif méthodologique approprié. 

1. Méthodologie de la recherche 

1.1. Présentation de la zone d’étude 

La ville de Séguéla est située au nord-ouest de la Côte d’Ivoire dans la région du Worodougou. 
La carte 1 présente sa localisation géographique. 

 
Carte 1 : Localisation de la ville de Séguéla 
Source : CNTIG, 2014                     Réalisation : A. L. DOSSO, 2024 

 

D’une superficie de 21 900 km², la ville de Séguéla est délimitée au nord par la celle de Kani, au 
sud par la ville Vavoua, à l’ouest par Biankouman et à l’est par Mankono. Chef-lieu du District du 
Woroba, elle compte une population estimée à 103 980 habitants (Agence Nationale de la 
Statistique, 2021). Ces caractéristiques de l’espace étudié conditionnent l’ampleur et 
l’organisation de cette activité. En effet, l’étendue territoriale de Séguéla et sa position au carrefour 
de plusieurs localités favorisent les échanges commerciaux et l’approvisionnement en produits 
halieutiques, ce qui stimule le développement du fumage. Par ailleurs, son statut de chef-lieu du 
District du Woroba et sa population estimée à 103 980 habitants (Agence Nationale Statistique et 
de Développement, 2021) montrent l’existence d’un marché local important et de nombreux 
ménages susceptibles de tirer leur revenu de cette activité.  
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1.2. Méthodes et moyens 

La méthodologie de cette étude repose à la fois sur une recherche documentaire et une enquête 
de terrain, articulée autour de l’observation, de l’entretien et de l’administration de questionnaires. 

La recherche documentaire s’est appuyée sur l’analyse d’articles scientifiques, de thèses, de 
rapports techniques ainsi que d’ouvrages généraux. L’observation a consisté à réaliser des 
investigations in situ afin de se familiariser avec l’espace d’étude. Elle a permis de parcourir les 
différents quartiers de la ville de Séguéla en vue d’identifier les sites de fumage et de se 
familiariser avec les techniques de fumage du poisson. Cette étape a également servi à effectuer 
des prises de vue et à relever des points GPS des zones de fumage en vue de consigner 
systématiquement les informations observées sur le terrain. 

Les entretiens ont été conduits avec les responsables de la Direction Régionale du Worodougou 
du Ministère des Ressources Animales et Halieutiques. Ils ont porté principalement sur le 
commerce des ressources halieutiques, notamment le poisson fumé, sa disponibilité et 
l’organisation socioprofessionnelle de cette filière. Des acteurs connexes à cette activité ont 
également été interrogés. Il s’agit du personnel des poissonneries, des vendeurs de matériels de 
fumage et de bois ainsi que des transporteurs. Les emplois créés, les revenus générés par le 
fumage de poisson ainsi que l’utilisation qui en est faite ont été perçus à travers l’enquête par 
questionnaire. Concernant l’échantillonnage, le choix des enquêtés s’est fondé sur un 
dénombrement exhaustif des acteurs présents sur les sites de fumage. Ainsi, toutes les femmes 
rencontrées sur ces sites en tant que fumeuses de poisson ont été interrogées, compte tenu de 
leurs effectifs. Au total, 121 femmes fumeuses ont été enquêtées. 

Par ailleurs, en vue de mieux appréhender les dimensions sociale et économique de l’activité, 
d’autres catégories d’acteurs ont été incluses de manière exhaustive dans l’enquête. Il s’agit de 
20 aides fumeuses, 15 fagotiers, 17 gérants de poissonneries, 38 vendeuses de matériel de 
fumage, ainsi que les transporteurs composés de 30 conducteurs de motos-taxis et 22 pousseurs 
de brouettes. La répartition détaillée des personnes enquêtées est présentée dans le tableau I. 

Tableau I : Répartition des acteurs de l’activité de fumage de poisson à Séguéla 

Acteurs Effectifs 

Fumeuses  121 

Aides fumeuses 20 

Fagotiers 15 

Personnels de 
poissonnerie 

17 

Vendeuse du matériel de 
fumage 

38 

Moto taxi 30 

Pousseurs de bourrette 22 

Total 263 

Source : Enquête de terrain, 2024 
 
Le fumage est suivi de la commercialisation du poisson fumé sur les différents marchés de la ville 
de Séguéla, assurée directement par les fumeuses elles-mêmes. 
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Pour le traitement des données recueillies, différents types de procédés ont été mobilisés en 
fonction de leur nature. Ainsi, les logiciels SPSS et Excel 2013 ont été utilisés pour l’élaboration 
des tableaux statistiques et des graphiques, tandis que le logiciel QGIS 2.18 a servi à la 
production des cartes thématiques. 
L’ensemble des traitements effectués a permis d’obtenir trois résultats essentiels. 
 

2. Résultats 

 Une diversité d’espèces transformées par fumage par des acteurs exclusivement 
féminins 
 
Dans la ville de Séguéla, le fumage du poisson constitue une activité exclusivement exercée par 
les femmes (100 %). La photo 1 illustre l’une d’entre elles en pleine exécution de cette activité.  

 
Photo 1 : Une fumeuse en pleine activité de fumage de poisson à Séguéla (quartier Binaté) 
Prise de vue : Y. DOSSO, 2025 
 
Parmi ces fumeuses, 88,12 % sont mariées et celles-ci sont les seules à prendre en charge 
l’ensemble du processus, de la préparation à la commercialisation du poisson fumé. Pour elles, 
cette activité représente un véritable héritage familial, comme l’explique l’une des enquêtées : 
« Nous sommes nées dans cette activité. Nos mères la pratiquaient déjà depuis notre plus jeune 
âge, et nous assurons aujourd’hui la relève, comme nos enfants le feront demain ». 

Dans la ville de Séguéla, plusieurs espèces de poissons font l’objet de fumage. Ces différentes 
espèces sont présentées dans la figure 1. 
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Figure 1 : Espèces de poisson et leur proportion transformée par fumage en 2024 dans la ville 
de Séguéla 
Source : Direction Régionale du Worodougou du Ministère des ressources Animales et 
Halieutiques, 2024 
 
L’analyse de la figure 1 montre que les espèces de poissons les plus fumés sont le magne 

(Sardinella maderensis) (38 %), suivi du chinchard (Trachurus meditarraneus) (27 %), du 

maquereau (Scomber scombrus) (22 %) et, dans une moindre proportion, le mérou (Ephinephelus 

aeneus Epinephelus spp.) (9 %). D’autres espèces font également l’objet de fumage, mais à plus 

faible échelle, notamment le capitaine (Lates niloticus) (1,89 %), le silure (Clarias) (1,43 %) et la 

carpe (Tilapia nilotica) (0,68 %).  

Selon 98 % des fumeuses, la Sardinella maderensis communément appelée magne, le chinchard 

(Trachurus meditarraneus) et le maquereau (Scomber scombrus) sont les espèces les plus 

transformées par fumage, car 80 % de leurs clients préfèrent les consommer sous cette forme. 

Par ailleurs, ces trois espèces présentent l’avantage d’être moins coûteuses que les autres, ce 

qui les rend accessibles à une large partie de la population. 

Dans l’ensemble, la majorité des fumeuses interrogées privilégie le fumage des poissons dont le 

prix est abordable et pour lesquels la demande est élevée. Toutefois, certaines adaptent leur 

production à la demande spécifique de leur clientèle et fument occasionnellement des espèces 

comme le capitaine, le silure et la carpe. 

La diversité de la production et la forte implication féminine créent une activité soutenue, laquelle 

génère des besoins et des opportunités économiques pour d’autres métiers liés au fumage. 

2. 2. Un secteur d’activités pourvoyeur d’emplois divers 

Le fumage du poisson a favorisé le dynamisme de plusieurs activités connexes dans la ville de 
Séguéla, notamment le transport, la vente de matériel de fumage et le développement de 
poissonneries. La planche photographique 1 illustre certaines de ces activités. 
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Latitude : 7° 58'23.31" N 

Longitude : 6° 40'10.66" O 

 

 
Photo 2 : Transporteur de poisson     Photo 3 : Poissonnerie et pousseur de     
                                                                                           Bourrette 

      
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le fumage de poisson à Séguéla contribue, de manière significative, au dynamisme économique 

local, en stimulant le développement des poissonneries, du transport, ainsi que la vente de bois 

et de matériel de fumage. Les gérants de poissonneries ont tous affirmé que les fumeuses de 

poisson sont leurs principales clientèles. Elles achètent de grandes quantités de poisson dans le 

cadre de leur activité. Cette situation génère une demande soutenue favorisant l’embauche 

d’aides fumeuses (20 femmes) pour dynamiser leur activité.  

Les transporteurs, notamment les chauffeurs de motos-taxis et pousseurs de brouettes, 

bénéficient également de cette activité. Ils sont au total au nombre de 22 pousseurs de brouettes 

et 30 chauffeurs de motos-taxis qui ont été interrogés aux abords des poissonneries. Ceux-ci ont 

expliqué qu’ils assurent le transport des fumeuses principalement tôt le matin, entre 4 h et 6 h, et 

en fin d’après-midi, à partir de 17 h, lors des déplacements vers les poissonneries. Le tarif de 

transport est fixé à un minimum de 500 FCFA par voyage et varie selon la quantité de cartons de 

poisson à transporter et de la distance jusqu’au site de fumage. 

Le fumage de poisson booste également la vente de matériels de fumage, notamment les grilles 

et les barriques découpées. Des femmes commerçantes sont spécialisées dans ce domaine ainsi 

que 08 ferronniers dans la fabrication d’outils et d’équipements de fumage. Les enquêtés ont 

souligné que les fumeuses constituent leur principale clientèle, assurant ainsi le dynamisme de 

Photo 1 : Vendeur de bois 

 

Latitude : 7° 58'23.31" N 

Longitude : 6° 40'10.66" O 

 

Planche photographique 1 : Activités connexes au fumage de poisson dans la ville de Séguéla  
Prise de vue : Y. DOSSO, 2025 
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leurs ventes. Les grilles de fumage sont proposées à des prix variant entre 5 000 et 20 000 F CFA. 

Quant aux barriques découpées, leurs prix varient entre 5 000 FCFA et 20 000 FCFA. 

La multiplication des acteurs et des emplois entraîne une circulation monétaire importante, ce 

qui conduit à s’intéresser à la rentabilité financière du secteur. 

2.3. Des revenus mensuels supérieurs au SMIG ivoirien  

Le fumage de poisson, dans la ville de Séguéla, génère des revenus supérieurs au SMIG ivoirien. 
La figure 2 en est la preuve. 
 

 
Figure 2 : Répartition des acteurs selon le revenu mensuel  
Source : Enquêtes de terrain, 2025 
 

La figure 2 met en évidence un secteur d’activité dont le revenu mensuel des acteurs dépasse, 

pour une large majorité, le SMIG ivoirien (75 000 FCFA). En effet, 68 % des acteurs perçoivent 

un revenu mensuel supérieur au SMIG, contre 32 % dont le revenu reste inférieur. Parmi les 

fumeuses, 90,91 % (soit 110 femmes) déclarent un revenu mensuel supérieur à 75 000 FCFA, et 

26,17 % d’entre elles atteignent des revenus supérieurs à 200 000 FCFA. Ces dernières 

bénéficient d’une clientèle importante qui achète environ 10 à 25 cartons de poisson par jour pour 

le fumage selon la demande sur le marché.  

Une proportion de 9,09 % de fumeuses rencontre cependant des difficultés liées au vieillissement 

du matériel de fumage. 

En plus des fumeuses, l’activité de fumage bénéficie également à d’autres acteurs qui enregistrent 

des revenus supérieurs au SMIG ivoirien qui est de 75 000 FCFA. Il s’agit en outre du personnel 

des poissonneries (88,24 %) et des vendeuses de matériel de fumage (55,26 %). Par ailleurs, les 

aides fumeuses (40 %), les fagotiers (40 %), les chauffeurs de motos-taxis (36,67 %) et les 

pousseurs de brouettes (31,82 %) perçoivent des revenus inférieurs au SMIG. Cette situation 

s’explique par le faible salaire journalier des aides fumeuses et le vieillissement du matériel de 

travail pour les autres catégories. 

68%

32%

Supérieurs au SMIG (75 000 Francs CFA)

Inférieurs au SMIG (75 000 Francs CFA)
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2.4. Des revenus contribuant à l’amélioration des conditions de vie des acteurs et 

des populations 

Au-delà de la couverture des besoins alimentaires, sanitaires et en logement, le fumage de 

poisson est une activité qui soutient plusieurs autres dimensions du bien-être socio-économique 

des populations à travers les revenus qu’il génère. En effet, les résultats de l’enquête montrent 

que 63,17 % des dépenses issues du fumage sont consacrées au logement et à la santé, tandis 

que 23,84 % sont allouées à l’alimentation. Le reste des revenus (12,99 %) est investi dans 

d’autres postes essentiels tels que l’éducation des enfants, l’épargne et les dépenses sociales 

(solidarité familiale, soutien aux cérémonies). De plus, pour 48 % des acteurs, le fumage du 

poisson permet l’acquisition d’équipements ménagers, le financement d’activités 

complémentaires tel que le commerce de produits vivriers et l’élevage. Dans l’ensemble, le 

fumage représente ainsi une véritable source de stabilisation économique et de mobilité sociale 

pour les femmes et les ménages qui en dépendent. 

Par ailleurs, le fumage de poisson contribue à l’amélioration de l’alimentation des populations 

dans la ville de Séguéla, le poisson fumé restant facilement accessible et abordable pour toutes 

les classes sociales. Une enquête menée sur une période de deux semaines a permis d’observer 

chaque fumeuse lors de la vente de poisson et d’interroger 242 clients, soit environ deux clients 

par fumeuse. La population de la ville de Séguéla à des préférences diverses en matière de 

poissons fumés comme l’illustre la figure 3. 

 
Figure 3 : Préférences des clients pour les différentes espèces de poisson fumé 
 Source : Enquêtes de terrain, 2025 
 

La figure 3 illustre la répartition des clients enquêtés selon leurs préférences en matière de 

poisson fumé. Il en ressort que le magne est de loin l’espèce la plus appréciée (40 %). 

L’orientation des populations vers ce poisson s’explique par des raisons culturelles. Pour les 

populations en effet, ce poisson fumé (le magne) donne un goût agréable aux plats et est facile 

d’accès en raison de son coût relativement faible. Avec seulement 200 FCFA, les clients peuvent 

s’en procurer facilement. Viennent ensuite le maquereau (25 %), le mérou (15 %) et le chinchard 

(10 %), des espèces fumées auxquelles les populations font recours dans leurs plats quotidiens. 

Leur prix reste accessible, similaire à celui du magne, permettant une consommation régulière. 

Enfin, les autres espèces que sont le capitaine (3,5 %), le silure (2,5 %) et la carpe (4 %), 
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représentant au total 10 %, sont les moins consommées et apparaissent sur les marchés de 

manière plus occasionnelle. Le capitaine, bien que très apprécié, est relativement coûteux et 

destiné à une clientèle spécifique, limitant ainsi son accessibilité. La carpe est majoritairement 

consommée fraîche, car les clients estiment qu’elle conserve mieux sa saveur dans cet état. 

Quant au silure, sa consommation reste très limitée, en raison de croyances locales qui en 

restreignent l’usage. 

S’il est vrai que le fumage du poisson à Séguéla apparaît comme une activité dynamique et 

porteuse de retombées socio-économiques positives, il n’en demeure pas moins qu’elle 

s’accompagne de contraintes et d’impacts négatifs qu’il convient d’examiner.  

2.5. Les revers du fumage de poisson à Séguéla : Contraintes et impacts 

La principale contrainte mentionnée par 75 % des fumeuses réside dans l’accès irrégulier aux 

matières premières. Les fluctuations de l’approvisionnement en poisson, fortement influencées 

par la variabilité des prix sur les marchés, entraînent une instabilité économique pour les actrices 

du secteur. À cela s’ajoute l’augmentation constante du coût du bois de chauffe, combustible 

essentiel au processus de fumage. Une proportion de 67 % des personnes enquêtées trouve en 

effet son coût élevé et le pointe du doigt comme étant leurs principales difficultés. Les difficultés 

d’acquisition du matériel neuf de fumage sont également évoquées par les fumeuses dans la 

mesure où ceux qu’elles utilisent sont vieillissants. 

Les conditions de travail constituent également un enjeu majeur. Le fumage du poisson implique 

une exposition prolongée à la chaleur et aux fumées, générant des risques sanitaires importants. 

Ainsi, 41 % des fumeuses déclarent souffrir d’irritations oculaires, tandis que 15 % et 11 % 

rapportent respectivement des épisodes de toux persistante et des difficultés respiratoires, en 

raison de l’absence de dispositifs de protection adaptés. Par ailleurs, les postures de travail 

répétitives, associées à de longues journées d’activité, entraînent chez 5 % d’entre elles des 

douleurs lombaires et articulaires. 

L’environnement n’est pas épargné par le développement de l’activité. L’utilisation intensive du 

bois de chauffe entraîne une pression accrue sur les ressources forestières locales, contribuant 

à la déforestation des zones environnantes. Par ailleurs, l’élimination non contrôlée des déchets 

organiques constitue une autre source de nuisance. En effet, 70 % des fumeuses reconnaissent 

rejeter les résidus issus de leur activité dans les brousses, le long des routes ou à proximité des 

sites de fumage, engendrant une dégradation de l’environnement immédiat et un inconfort pour 

les riverains. 

Enfin, d’autres catégories d’acteurs de la chaîne restent vulnérables sur le plan économique. Les 

aides fumeuses et les transporteurs perçoivent des revenus faibles et irréguliers, les exposant 

fortement aux variations du marché et accentuant leur précarité. 

Dans l’ensemble, ces contraintes et impacts négatifs mettent en évidence la nécessité d’un 

accompagnement institutionnel et technique afin de renforcer la durabilité de l’activité. 

L’amélioration des infrastructures de fumage, l’accès à des équipements plus performants et 

moins polluants, ainsi qu’une meilleure régulation de l’approvisionnement en poisson et en bois 
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apparaissent comme des leviers essentiels pour réduire les risques et optimiser les retombées 

socio-économiques du fumage du poisson à Séguéla. 

Discussion 

Cette étude révèle qu’à Séguéla, une grande diversité d’espèces de poissons est transformée par 

fumage exclusivement par les femmes. Cette situation concorde avec les travaux de la FAO 

(2008, p. 14) ainsi que ceux de Y. Dosso (2019, p. 116). En effet, la FAO (2008, p. 14) souligne 

que, dans plusieurs pays africains, notamment au Sénégal, le fumage ou Guedj demeure le 

principal mode de conservation du poisson issu de la pêche artisanale. Dans la même logique, 

Y. DOSSO (2019, p. 116) met en évidence qu’il constitue la forme de transformation de poisson 

la plus pratiquée par les acteurs d’Adiaké et de Sassandra en Côte d’Ivoire. D’autres auteurs 

estiment d’ailleurs que, dans certains pays africains, 10 à 30 % des débarquements sont destinés 

au fumage. À ce titre, l’UEMOA (2020, p. 74) rapporte qu’au Sénégal, en Guinée-Bissau et au 

Bénin, ce sont entre 10 % et 30 % des captures qui sont transformées par fumage avant d’être 

écoulées. Toutefois, ces constats contrastent avec ceux de M. AMADOU et al. (2005, p. 12) selon 

lesquels les produits de la pêche artisanale en Mauritanie sont majoritairement commercialisés à 

l’état frais. 

Par ailleurs, sur le littoral béninois, la transformation artisanale des produits halieutiques est non 

seulement exclusivement féminine, mais également marquée par l’informalité parce qu’aucune 

des femmes enquêtées n’est enregistrée à la chambre de commerce (D. O. C. DJESSOUHO, 

2015, pp. 21-28).  

L’analyse menée à Séguéla confirme également que les espèces les plus fumées sont le magne 

(38 %), suivi du chinchard (27 %) et du maquereau (22 %), tandis que le mérou (9 %) reste 

relativement marginal dans la production des fumeuses. D’autres espèces sont aussi concernées, 

mais à plus faible échelle, notamment le capitaine (Lates niloticus) (1,89 %), le silure (Clarias) 

(1,43 %) et la carpe (Tilapia nilotica) (0,68 %). Cette tendance est également observée dans 

d’autres localités ivoiriennes. Il s’agit de Vridi-II (Abidjan) où l’espèce de poisson la plus fumée est 

la Sardinella maderensis (29 %) (U. Y. MONNEY et al., 2021, p. 2346). 

L’enquête montre en outre que 100 % des actrices commercialisent elles-mêmes leurs produits 

fumés. Cette modalité contraste avec la situation observée à Abobo-Doumé, au petit marché de 

Treichville et à Vridi-II (Abidjan), où la commercialisation du poisson fumé est souvent assurée 

par d’autres femmes spécialisées dans la vente sur les étals (P. J. BAKARY et N. M. BAKARY, 

2022, p. 199). 

Les résultats confirment également la contribution significative de l’activité de fumage de poisson 

à Séguéla au dynamisme économique local. Plusieurs sous-secteurs d’activité sont impactés 

positivement. Il s’agit du transport, des poissonneries et du marché de la vente du bois et du 

matériel de fumage. 68 % des actrices ont un revenu supérieur au SMIG leur permettant de 

subvenir à leurs besoins essentiels. 

Dans d’autres pays africains, l’activité de fumage semble valoir son pesant d’or. C’est le cas au 

Cameroun où les femmes fumeuses obtiennent en moyenne 300 000 F CFA par mois, ce qui leur 

permet de couvrir seules les besoins de leur foyer, de faire face au coût élevé des protéines 
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animales et d’améliorer la ration alimentaire grâce à l’autoconsommation d’une partie des produits 

fumés (M. I. G. NYEBE, 2014, p. 7). De même, dans plusieurs localités ivoiriennes, le fumage de 

poisson représente une activité de subsistance et un levier économique majeur pour les femmes. 

À Katiola, il constitue une importante source d’emplois et de revenus (P. J. BAKARY & N. M. 

BAKARY, 2022, p. 191) ; à Bouaké, il contribue à la subsistance et à la vie socioculturelle (M. S. 

AKMEL, 2017, p. 105). Selon Y. DOSSO (2022, p. 23). Les revenus issus du commerce des 

produits halieutiques à Séguéla améliorent sensiblement les conditions de vie des femmes, leur 

permettant de subvenir à leurs besoins, d’élever leurs enfants, de soutenir leurs conjoints et 

d’investir dans l’immobilier et d’autres activités économiques. Ces observations sont aussi 

corroborées par A. L. DOSSO et al. (2023, p. 58), qui soulignent que l’implication des femmes 

dans le fumage de poisson, notamment dans le cadre des filets sociaux productifs, contribue 

directement à leur autonomisation économique. 

Enfin, l’analyse révèle que, bien que le fumage du poisson à Séguéla constitue une activité 

dynamique génératrice de revenus et d’opportunités socio-économiques, elle s’accompagne 

toutefois de contraintes et d’effets négatifs non négligeables. À l’échelle locale comme 

internationale, certaines pratiques du secteur halieutique contribuent à la dégradation des 

écosystèmes. L’Organisation Internationale de Police Criminelle (2014, p. 8) souligne d’ailleurs 

que des populations s’adonnent à la pêche illégale ainsi qu’à d’autres activités criminelles, 

compromettant la durabilité des ressources biologiques marines. 

Plus largement, la détérioration de l’environnement ne se limite pas au domaine halieutique. 

D’autres activités humaines, notamment l’agriculture et le secteur industriel, concourent 

également à la pollution et à la dégradation des milieux aquatiques et terrestres. M. LANDOS et 

al. (2021, p. 17) précisent ainsi que les polluants chimiques pénètrent dans les cours d’eau et les 

océans à travers les émissions industrielles, le ruissellement agricole, les eaux pluviales et la 

dérive des pulvérisations agricoles. 

Par ailleurs, dans d’autres contextes géographiques, les acteurs du secteur halieutique sont 

exposés à des risques professionnels importants. L’Organisation Internationale du Travail (OIT) 

(2007, p. 15) relève que les pêcheurs sont confrontés à des dangers liés à leur activité, parmi 

lesquels les risques de naufrage, d’incendie ou d’explosion à bord des embarcations, ainsi que 

des problèmes de santé spécifiques tels que des allergies cutanées et des affections respiratoires.  

Conclusion 

Cette étude s’est consacrée à l’analyse des effets socio-économiques du fumage du poisson à 

Séguéla. Les résultats obtenus mettent en évidence une diversité d’espèces transformées, en 

adéquation avec les préférences du marché local. Le magne représente l’espèce la plus fumée 

(38 %), suivie du chinchard (27 %) et du maquereau (22 %). À l’inverse, d’autres espèces telles 

que le capitaine (1,89 %), le silure (1,43 %) et la carpe (0,68 %) sont faiblement transformées, ce 

qui s’explique principalement par une demande réduite des consommateurs. Les femmes 

monopolisent cette activité et 68 % d’entre elles perçoivent des revenus supérieurs au SMIG 

ivoirien. Cette activité améliore les conditions de vie des fumeuses et leur permet de faire face à 

leurs besoins primaires.  
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Toutefois, en dépit de son rôle important dans le développement socio-économique local, l’activité 

de fumage du poisson à Séguéla s’accompagne de difficultés. Celles-ci se manifestent tant sur le 

plan social et sanitaire, à travers les conditions de travail pénibles et les risques pour la santé, 

que sur le plan environnemental, en raison de la pression exercée sur les ressources forestières 

et de la mauvaise gestion des déchets qui en découlent. 
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